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Point 4: Action menée par la FAO pour faire face à la covid-19: construire pour transformer 

 

La FAO accueille avec beaucoup de satisfaction les observations faites par l’Australie et croit fermement 

aux possibilités mises en évidence, s’agissant par exemple de la création de marchés résilients, des 

normes de sécurité sanitaire des aliments ou du renforcement des activités dans le cadre de l’approche 

«Une seule santé».  

Pour ce qui est de l’intensification des efforts visant à soutenir les petits États insulaires en 

développement (PEID), l’Organisation réaffirme son engagement en la matière, qui s’est traduit 

récemment par la création d’un bureau spécialement chargé de répondre aux difficultés rencontrées par 

ces pays. 

La FAO se félicite des observations formulées par les États-Unis d’Amérique et des mots 

d’encouragement exprimés concernant tous les efforts que l’Organisation déploie s’agissant des données, 

du suivi et des travaux d’analyse. 

La FAO tient à souligner son étroite collaboration avec la Banque mondiale, par exemple sur 

l’Initiative 50x2030, la coordination étroite sur les plans de redressement après la covid-19, la 

coordination avec le FMI et la coopération continue avec l’Institut international de recherche sur les 

politiques alimentaires (IFPRI) pour les rapports d’analyse concernant les effets de la covid-19, y compris 

dans le cadre d’un protocole d’accord. 

La FAO accueille avec satisfaction les observations formulées par l’Espagne et les domaines de travail 

mis en évidence, qui sont parfaitement conformes à ses priorités.  

La FAO est tout à fait d’accord de dire qu’il faut renforcer la résilience des moyens d’existence ruraux, et 

elle œuvre à la protection de l’emploi rural, au renforcement de l’autonomisation économique des femmes 

rurales et au recueil d’éléments factuels concernant les effets de la covid-19 sur les moyens d’existence 

des populations rurales vulnérables. En outre, l’Organisation a fait paraître mardi 23 novembre 2021 son 

rapport sur la situation mondiale de l’alimentation et de l’agriculture, qui présente quatre indicateurs 

permettant de mesurer la résilience des systèmes agroalimentaires1. 

Par ailleurs, l’approche «Une seule santé» est un axe prioritaire de travail et d’attention, que ce soit dans 

le cadre du Programme FAO d’intervention et de redressement dans le contexte de la covid-19 ou dans 

d’autres domaines.  

La FAO accueille avec satisfaction les observations formulées par la France et a pris note des points à 

traiter en ce qui concerne l’approche «Une seule santé» et les paragraphes mis en évidence.  

S’agissant des enseignements tirés, la FAO reconnaît que l’approche «Une seule santé» et la durabilité 

constituent des enseignements clés et qu’il est important d’intégrer cette approche dans son travail.  

L’Organisation estime également qu’il faut accorder une attention égale à toutes les formes d’innovation, 

en plus des technologies numériques, et le Bureau de l’innovation témoigne de l’importance que la FAO 

accorde à cet axe de travail. 

La FAO accueille avec beaucoup de satisfaction les observations formulées par l’Union européenne, ainsi 

que les mots d’encouragement concernant certains domaines de travail, tels que le Système d’information 

sur les marchés agricoles (AMIS) et le Système mondial d’information et d’alerte rapide sur 

l’alimentation et l’agriculture (SMIAR), qui ont fortement contribué aux efforts déployés par 

l’Organisation pendant la pandémie de covid-19. 

                                                            
https://www.fao.org/publications/card/en/c/CB4476FR 



La FAO est d’accord de dire qu’il faut accorder une attention toute particulière à l’amélioration des 

moyens d’existence, au renforcement des programmes de protection sociale, au soutien des groupes 

vulnérables et à l’importance de l’approche «Une seule santé», ainsi qu’à une coopération plus étroite 

avec les organismes des Nations Unies, le Comité de la sécurité alimentaire mondiale (CSA) et le Groupe 

d’experts de haut niveau (HLPE). 

La FAO note qu’il est nécessaire d’expliquer ce que l’on a appris de la pandémie et ce que l’on a fait 

concrètement de ces enseignements.  


